
L a décision de Belkhadem de réduire la composante
de la commission électorale aux seuls membres de
l’instance de coordination semble avoir surpris

Abdelhamid Si Affif. Initialement faisant partie de ladite
commission en sa qualité de président de “la com-
mission de contrôle et d’évaluation”, l’infati-
gable Si Affif aurait beaucoup “pro-
mis”. Surtout à de nombreux
hommes d’affaires.

P
Evidemment le PST a réuni

un congrès extraordinaire
pour étudier la participa-

tion aux élections législatives.
Les bases doctrinales de ce par-
ti ne laissaient pas beaucoup de
doute sur la réponse. Le PST
appartient à un courant d’idées
qui pense, à juste raison, que la
politique se fait avec la société
réelle, la société telle qu’elle est,
avec sa structure de classe. Il
pense également que tous les
progrès, y compris celui des
idées et des représentations
sociales, se construisent dans
les luttes sociales. Pour Chawki
Salhi, toute lutte sollicite ce par-
ti et toute occasion est précieu-
se pour faire connaître ses
idées et ses propositions. Pas
forcément des proposit ions
conformes au socialisme encore
lointain mais des propositions
de transitions qui permettent de
clarifier la conscience des tra-
vail leurs et de les t irer des
griffes de l ’al iénation qui
consiste à enferrer les tra-
vailleurs dans une représenta-
tion fausse du monde. Vous
pensez bien que des élections
même préfabriquées, même
frauduleuses, même pour dési-
gner une chambre d’enregistre-
ment sont une aubaine, une
occasion en or pour s’adresser
aux travailleurs et aux citoyens
et leur proposer une autre voie,
d’autres solutions politiques
que celles mises en œuvre
actuellement. Pas de problème
doctrinal pour le PST : Lénine
avait déjà appelé à voter pour
les élections à la Douma du tsar
car elle offrait une tribune pour
l’agitation politique. Le même
Lénine avait appelé les militants
de son parti à mil i ter même
dans les syndicats réaction-
naires pour établir des l iens
avec le plus grand nombre pos-
sible d’ouvriers et les arracher à
l’ influence des autres forces
politiques. 

Je ne sais pas si Chawki a
raison sur tout. Mais sur ce
point précis, i l nous rappelle
des vérités élémentaires. Une
force politique appelle au boy-
cott quand elle a en main une
alternative pour faire peser les
choix et les opinions des
citoyens : désobéissance civile,
grève générale, paralysie des
institutions, etc. Et pour faire
quelle polit ique ? Les argu-
ments pour le boycott se résu-
ment à une posit ion morale
minimale : ne pas cautionner la
fraude. Et à une hypothèse dis-
cutable : le pouvoir est miné par
ses échecs et ses affaires, il est
mûr pour la chute. Dans les
mains de qui ? 
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BB AA ZZ OO OO KK AA

BBOOYYCCOOTTTT,,
BBOOYYCCOOTTTT  !!

PAR MOHAMED BOUHAMIDI
mbouhamidi2001@yahoo.fr.

Les ÒmissionsÓ de Louh
Le ministre du Travail et de la Sécurité sociale,
Tayeb Louh, est en train de surclasser son collègue
de la Justice, Tayeb Belaïz, en terme de “missions

spéciales à l’étranger”.
Ces derniers temps, affirme-t-on de bonne

source, Louh est devenu l’émissaire préfé-
ré de Bouteflika, notamment dans
le monde arabe et en Afrique.

BOOMERANG

Suite au Périscoop intitulé

“Squatt à Bab-Ezzouar”, publié

dans notre édition du samedi

17 mars, nous avons reçu la

visite du locataire du vide

sanitaire concerné.

Ce dernier, muni de tous les

documents, a clairement établi

les preuves de sa bonne foi et

de son bon droit. 
Nos excuses.

La liste de la discorde 
annul�e

La liste portant désignation du personnel
navigant devant intervenir sur la ligne

Alger-Montréal, confectionnée, pour
rappel, dans une quasi-clandestinité,
a été annulée, a-t-on appris de bonne
source.   
Il a fallu, ajoute-t-on, l’intervention du
patron de la compagnie aérienne

pour mettre fin à une situation qui a
failli dégénérer.  La liste en question

ne prenait pas, rappelons-le, en consi-
dération les demandes des autres

postulants.
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